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LES METAMORPHOSES DE LA FEMME.

1.

LA CONQUETE D'UNE MANSARDE,
il.

(Saite.)
Quand je revins citez la comtesse, elle avait

e itit auni et les yetx routtes, elle avait ce-

pris 5a broderie, mais g'aiuille tremblait dans

li v avait eui unet sne enie ls lteux futursi
e iln adoui p, eCettel peinsée te lit quat-

jutrail bien éitre intérieur que je t ,sentais entt

ce Utuîiielt, car je -tveiiis re t r des tetcrei-
lattis ei dles comptiiltimenti.

-Victoire ! m'îévcriiti-jt eît arritant, victoire

conIte, îîMadame ! la mnsarde ts t at àuits h
e titi a mi, les bras ouverts et I'<il éin-

et:"

-.Vous êtes ni tamiI réietlu, mic dit-elle,

un atmi czi', et croyez tte je n'oublierai ja-
litris i tel stervice.

-Oh ! je t'ai pas t me lri'tr nutant re-

pris-je avece a oJesîie. Le iel m'agrandi-

tienti cervi, le ligmt' î clait ibre. tacati, ct je
nai eu a till r i'eitenilre avec lu propri-

ltte, lui demeure de attr v dile h nrit.
-- Et-ce toujours \M. liecheri le Jltiicil-
tr ! me dit-elle.
-Oui, imadams ca tm toujoun;hi. Vous

ýe: lJoi r n oni ;i ý r!% :, e 't 1 M it acte,
q .je iJi fa ait tire .Surt l thagIii, pourvous
ainirer la uouisttme imc lante du local.

-:le pit le papier tue je lbi pri-entais.

Penalit ce temps, le liel A l, lair dépité,
i pr-itnait de i en large ds le sILalo, it-

c tti à -a tavate et àa chelit-veltiu clnse mirant

ate tivet dans chacti'et ( les glaces pla-
F :es aux -vsucxtrtites îde un cmi t ie ptrutîe-

ale.
-Parlleu I bete tanle, diait-il, si 'avais cru

V.1 inibant que ce désir l'ut chose vraiment ,,è-
ris, ieecs je iautais pasit hté à Vus en

ilner b LatatcstiItoni, et lui-iléite je tue serais

lims ce imoient, la comtesse, qui avait eut
1 eniîps d parcouIrir ' tpapier que je venilis

de li, remtltre pousa un cri d'étonnement.
-Ah !uon Dieu trois petites chambres,

àet t ltueisses ; tun entrée avec seutl
de trois martles sur l'escalier ;iiu alct-ce.
M ils c'est le l Jet de .\adame Le Dtiu..
Cc n<'tpas n a.-Voiis etic lavez donc pas
v 'té ?

-Si luit réponidis-je. liîc petite pièce très
nre,suntt t'mti-chambre ; tile autr assez

milibre, prnia:tt joubr sur l'ese:dieî; enfin une
lte m u le.

-justement ! c'est cehii le Mm dîîIile Dic ei-
li!

.'était niîré. Ceietîl:iit, repris-je.. j'ai
ben vt la ilustret . . à irîite de la feitre
principa!'vletitnel itmique île la chambre ciire.

-lAi ! bon Di ! la lialus1tmde qui entoIurce

une pet i ras-. at-le ctite' e balcuio,
lait c pe-mime parlie dluIt lansurte ilt je
vtus piarlais ! vous Vou5îs C'tes tr!m pe i

Le 'uttr semlait triompher l la mitladir'esO
lisque ne tournîaît% vers lui;--Allbert. pi-que

aus éles dlevenuriaisotinable, j'accepti vître
ofte. Ale sur le eliiip.. vo eti uez
Gire erreur, vous, t lui je iai niotîti c lla rue,

il "Yx a ai ils de trois joii.
-Tes biet, tit Albert avec itl certain cm-

baras, je le rel'ine pas.. mais. . il mite semble
qi'avaniit toux, il iudiait que M. de L-tri;ard.
-M. de Létigard, c'est mîîoi-talht rompre ilS

marrhé avec le propriétaire.
.- 1in Dieu ! te vous occupez daoc pas de

ela Id(it ltnpatinlte comctesse. titi loyer le
deux cents raites !Ila belle alaiire !.. chl bien,

nos le garderonis. Il y a moyen d'établir une
porte de communication otre lesics iclo-
genens.. N us y soigeros. Cutirez vite, et
conclie. lat-trt' à'tout prix.

- la ni-:u, ne heure ! murmura le iutur en
Prenllant s ra.chie et sot citaleau, il paraît

ouisi allontiI louer toutes les mîasatrdes uit
uarter. Qîu'. charnt pied terre noius tous
iîons la i i du ultmoinsreprit-il, nouis irons

esuite ai bois et de là chez le notaire.
i0s irons où vous voudrez, mais tliez-

Va:s!
Quand il fit parti, quand elle eut entendu la

p'ne cochère dle l'hôtel'se refermer brusque-
ment sur liui, la comtesse laissa échapper un
oupir( le satisfactionî.

-Ce pauivre Albert ! je comprends pourquoi
il tepugne à cette commission.. Ce serait bien
'lire cho s'il savait tout!

--11 ce tait donc pas tout ilui deiandai-je
e cet air demii-confidentiel, demi-eurieux d'un
haume qui ne sait rien lui-même d'unj allitire

t laquclle il vient de se trouver mél.
--Noi, ce n'est pas que j'aie voulu lui en

faire un mystièrc, mais a quoi bon?
-'Au fait !.. repris-je d'un air entendu.

Mtis vous tenez donc beaucoup à la possession
de cette Mansarde ?

-Ot! oui., beaucoup!
"J'avoueu continuai-je toujours aiguillonné

par le démon de la curiosité, alui parfois ose s'at- c'est au po m meau de sa cravachte que tous dc-
talIer atsl bien aux hommes qu'aux femmes vez de la conserver intarte.

cqule je nle comprends pa$s.comment vous, élevée -Et.nsuite 1 tit la ctomîtese.
en irovince, qui ites venue à Paris cuIte pour -Mais c'est i'ltît, excltamaia le jeune homme
entrer da ii titipenîsionat, et quii ites sortie dle le son plus granid air le suririse i i e semble
ce pensiitat que pour tous marier, i-totus avez cquein voilà bien siez.
tun initér't et des sou-venits qui se rattachtent -Comminent ! vous tlvez pas itnté .

d'une mani rqo uelconque à une itianure de lit -- th ! belle ttiuie. Vimutent, c'est à se casser
rute Saint-Claude. la tte contre les uI ieurs. Il melsemle que j'aii

Elle tute rerda eti souriant i pruis, tacs me assez monîturé îMon dévo mntu' à voire tolonte,
r-poudce autrement, elle replut le cours de ses e'n allantit sats ruime nii raisou lie tcomprometutre

léditations iréctédentes, les yeux tournés vers avec ce goujati !
Co p ne qui i'attirit iintc'iliet, J'etieus rai dans mon coin due voir que lu bel
jusu'à ce qpu'unu cuioup le nnitiette et des pas Albert n'ttail pa s ufirmieux réussi uille tmoti. ul'tt

qIu'elle recotuit IhCiLtIett, vilsseuit la tuier de en ,iignIaIt dle lire i'éternel journal; j'otbsertis
ses abstractions.t en dessous lt lîgitreI du lfuttr., c'itracitée par le

Jamais chasseur revenant le carnier ville dpit et la colre. Ses y Xiutaient Ilai-
tin ut ute figure plus ctheuse et p!us désap- boyans, ses pommeles enfeu. Il semblait
poitée cuit celle du uticur époux ci rentrant ait i ur sa ligure veeait d'fciaer ln incendie,

,DIi. '1dont l'éclat rotugissait str horizo:ti e tarbe et
- adamer, tn vérité. lit-ilcr iebranliat Ide fiuris. ir te u traction Ien rare chez

sa cravachee'lei-t mlee -ains soeTA'r à reoirer sot biltrinmais ql'expliuiliait suitiitment soit l'-mio-

lileai. vous au'i-z bienu mllIte tauire grutce tion. il avait ntIi, en ttnt b qntsu 1 Sn
d'ueciilbie curvée ! J'ai été min1s h ieu- lha1penu, suie 'lsertiiti ula cOmtesie, de

reux qalue monsieur, moi, ju n'ai pas trOuvé le eltt-er us cheveux quii uelue peiu clairse-
te'mu'nt ac:rt, tius 'eé pariii unedre fort melés.t:avtient besom de la risurc polur se «tuie-

inpurlinue ll, qe j':mra'svolittiers joie pD'a hair. e iqui alors retombaient ien mèches pites
ftiirce, si elle s'ets;i. trutvée i'<ue hauteur I v lse'situr te son flit d'une ;n tut-

convena ble. IIti-ttit ilmsreu l n'tait ptas îeatu tuinsi.
--h\ t ! mon Diui ! le pauvre homie .' il J'eus ila &ilese ic 'e rîjouir et imoi-même

n'a- d latvieu'iuix quatr -carrecuzide , ia roi- et, ItuijoursI trit par mon juijrnl, je jitai a
se ! . . .i elle til avait rtq ,il edut -du ! lu derobl itinrgardl i(tntu1 lit' gaetIl tu its

dit lai conuIeIse d'un ton qui setatit plups 'rie tout has tavectii uertaint t etque, malgrme

gîte lt vail ;liais (quetvous est-il donce arrivt-, !qrante ans, t la riizîeurt, je tpovitais leure-
êier re soutenirla compa)iraIison a IvecqeC (Uavan1-

-Il mi'est arriveé, tuadameu, qea le pauvre tage.
homme, ou' n vouil ptlIelez, mg'a ceu t id'a- La cmfesse, ejuc a fondi e oit fuite'uil,
bord fort gros'ièrcieit, debout, stus ôter mtite lus n bras croisés, l'tir hboudeur, lt lèvre en lippe,
soit affreux eau le papier poliri me rendre gardait î'tîîcuuu'titi gplaint Sa nI n-ril ussiut, et

mon l sileîeu lui rCunailtalrs dsle;I lol miea-

Oh ! fit la romîtesse, il r a des gens, luime Çaitdo se prIltontger, lorsqinue li fm tuiuîtode
parit lus mieux élevés, qui ne se géieit guére chambre, ilrée eui même temps que M. île lai

plus ulle lui, et qui, en entrant dians tn alo, Lonle, diten su toaurant vers ce durnier

gardent tirt bien i-ur chapeau sur l îtète.- -Du tmin i monieuiir et-il passé chez le
Le futur compi-lt i quIe Lbut visait le trait, ie p taire y a peu-tre moyen tle faire

se découvrant aussitôt. dorner congé à ce luttr d'honume. Quand ce

-Par
1 oun, dit-il, c'est que je suis d'une ncolîre tue serait qu't'gase( le la m'anrière doti il s'est

cîitret cue iaant !. ... ti air d'imilpertinene' coultit avec monsieur.e ous
.... des façonsetit s'exprimer conue S'il tavait -Jsépie a raison, iiteo it la comtesse

ei atltaire à un garçon imîuprimîîeur de son es- on leu - donner congé à cet honm e. Ine fuis

p-ce le coigé dnnué, il sera plus fticle de t'le décide

-Il est don ouvrier imprimeur' à entrerci e arrangeins et de Ie lthire aliiittir tît

-Je le pense ;ile chapeau(l e paplier. . . .Ce dle suite. Retourîez-y, Allberi.
qute je tais, c'est quile j'ai cit dix 'cis l'envie de -Ma fil, aotu ! Ait diable les caprices et les
loi couper aliguru tavec ma cravache. mansardes ! répondlit le ltur.

--Pardieu ! la belle merveille qu'il ie vous jle tue levai aloc , et m'avantant d'un air r it

ait pas satué de sa pltus belle ré-éretnce, si vousj dieux vers la comtesse:
'ravez abordé dans cette disposition, reprit Nme -- lt si j'y retournais, moi ? Cla iesgait-
de Maudhii.J il pas pls vrais'ttîblable et le pluis sr ' J'aîi

-Moi Iintîs ai contraire. l'ai été tits 'ta-I déjà parln s .. leche reau .e proprié ire ; ittts

bui on ntice peui îls curtis.-Excusez si je iventus cl urteli une preibi -re niatie i-

vous dérang', mon uai, iui ai-jedit ; . tms je mible. Je puis prétexter le tc projet i'agran-

cheree t logement. . . - 'ez i <'té, til dii oitî tvois avz îailé.
répondit-il. -- Non ...... c'tet celui-ci. -- Aj -- hlitn pens mille titis. t'r 1uoiilit la iomittestte.

eité, répéte-t-il il y eu t undtitiîe vatca-Il he ai iVouis êtes u hnntilt lutîe lîtchannanit ! (Ce mut mel

lest plud(.tie---C'est doned' tute heure ? itrouigir, ctir je suis relté trt- imprie'sionable

.\lor, s'il esî pris, il n'est plus à prendre.-- devantueljoie femme et très lace ml-

Mis I't le vt're rIte j' désire.-Le mici t'est suîionnîer.) Allez, mrigole andî ;oui, vous êtes vrai-

ps à lutii, monsieur, je l'occupe et je le utue, meut mont ai, cuis !I

-.lis i tn vouls oifrait i u'ebon lot île Vin.- Et touis detux, d'u iiimite accord, nous nicuis

Jiue ubois uut tc eau tre tien repa.--Si, tourniiiàmes vers tc la Lontde, aloi cutilc rt-

pourlin rnn'uiire voire obliguance, oUn voius gra- t parer le uIsordire te sta coitluriue. L coiese

'liait Icertainesmiiime...i.--Je e suis pas li lança titi regard tic reproche," moi un regard

iez îrie polur e faire slpcutlateiurn t-tumai- de triip11h.
<-Voynis, gie urieaM ous ?--Je ni NI. lichereau, le propriétaire, écoulaae mlia ri-

udem ah cii. D'tailleurs le Icgemtieit est tirop pusinon d'un air vi.tbilement toutilarie. Soit

mlîesquin pour convenir à un b-aiu monîieur locataire, contre lusae des n'sardirs, avait
cunuuue tivous.-Que u-os importe ? il iute cnt- fiititi ubail de trois airs, quil ne couraiti ule tde-
vien't.-Et à moti aussi, c'est pour cela quie je le puis quelues mois. Il i'yipouvat rien. Il
garde' i'eiggea à Paller toir, tpolur m'ententh t i v

.1 étais hors de moi:-Savez-vous, mon lui. J'v allai,t taàis u contre-iur, ieippelait

cher, alue vouis commencez à mu'enuyertlvc, lui lt reIceptini faite à ion devancier. jui llei,
'li--j.-.--Jetoits l.tliite de totre. frnchise, eton- je n'obtias rien le plus que lui, 'lhhitm!ît de la

sier,.ie révoudi-il insoledentei e 'us-aex .n- tisarde s'y -tait iivinciblemlent rivé: il tentait

le courage le vos opinion ; il y n un uîart àla g rder itur laui .ut t la i t t puis

d'heure(I lue cous m'ennuez ce mttie, et je coteess•ettià l'avoir. Q-uitiî i îuîîîsstiit

'osais lias -nuis le <ic. Je levai tal ac 'uicue et secret lus poussait I u Iet l'atire h .e l'igo-

Il une l'trraoha iurutalement î(lesr mins- rais, et à tmon toutr je rentrai dans le salon( le

ui s, louttà corailuil n àr"eut extititer cri- IHm tude îsauduit l'air Ietaud et le carnier

cuseent le t manche :-Tiens, tiens, lit-il ie.
voilà qui est de li fière ciseluire !..IUc chlâe- A près le récit de ma nîouveIle niësu sntur.
aine partant potîr lt chasse au faucon ; la ch. -N 'importe ! je P aurti éu'ct ri raioitesse

telainie, le page, le cheval, le lauon, tout est cquIe ce, cbstiacles, hl nIe l tîlrai', bud

admirablement bien touché ; vous tes amulateir, aileutinr dans sa résolution. Oh!Ije îrouver:îi
monsieur 1-Doi, lim répondis-je, je suis atmta- un moyen, j'y tets de I'<sttutiii ; il fiidra
tiur de cravaches. bien quu'ih cède! Mais qu el htoume es-ce dont

qecta treettù la?
. o Nte conversation avait touit a coup changé que ctlitrecjeula

d'allure, et je croyais que, malgré mon petit -3iadaine, luit répondis-je, rst, je le sdi-
mouvement de vivacité, l'affaire allait revirer à pose, ion un garçon imprinmeurcornu e îrîonuseur

tua satisfaction Il renardait toujours le petit de la Londe l'avait jugé au premier alerçu du

groupe: On dirait dît seizième iècle ! est-ce bonnet le papier, niais un ovrier seuplit:ur, cui-

de Cellini ? dit-il.-Ce n'est pas chez lui que je tantt que j'en ai u ijuger pa: les carîuuns J0 ds -

me fournis. C'est de Froment leurice.-Oh ! seins et les bas-relie uqui gaaiuent s eiambv

oh ! fit-il, s la bonne heure. Si ça ne vous a d illeurs il pètrissait ie la terre gis lorsque

coûté que cinq cents francs, c'est pour ien.- je ne suis introduit chezl oi.. Il prend rang

Elle m'en coûte six cents, lii répondis-je alors, ans doute parrmc es Phidias en pleii vent, qui

en profitant de l'avantage qu'il i'offirait, et si travaillent à la décoraion des maisons nodern's

vous me cédez votre mnnsarde, dit-il, elle est à et qui sot à la sculpture ce que sont i la pein-

vous.-Oui, ma mansarde, dit-il, elle est à moi, tureles barboniuilaers d'enseignes.

et je la gurile, je croyais vous 'avoir déjà -Eh bien h rit la comtesse, qu'il m tcède a
dit. mansarde, et je fais gter, tiiller, sculpter pur

Il me remit la cravache en main, ouvrit la lui tous les murs de l'hôitel Mauduit.. o u'y

porte, et du ton le plus goguenard: t : engage.
-Mes enmnlimens à M. Froment Meurice ; -Avec toutes vos folies et otre ameutr des

greniero, interrompit le futur, voila une ournle C'est vraiment une close digne de remarqne
qte vous ntus faîtes perdre. Monsieur se sern que l'effet de la toilette sur les femmes de toutes
lerangé peur rien. aj ta-t-il, otojttîrs iie mn dé- les cotndittons. et combien leur physionomie,
nignait, car noust ne ptm ron plu aller attubois. leurs allures, leur langage môme et leurs senti-
Ainsi nous n'aiions Iue jutste le temps le pit sser mens semtbletisve trantsformer selotn le costume.
chmz le notaire ; laisez là, eyezmi.v pet- Telle que la nature a crée C apparence simple

js insensesîle d iconuête relativemen à cette et timide, relève tout à coup ta tête,n eatbre,
mansarie. . 'e Lei tarl et Jos.lehliiie m111n1- prend des airs Itlus nobles ; soi oil à plus d'as-

teront dans la titure avec vouts, je vous escor- suirance,sa voi x plus de timbre; ellearrondit se
terai à cheval.. itrasesaec pluls de soin .  Que, faut-il pour

Eh bien, lnon !ehbdien,' non ! non, non; etcela ic peu de cose ;ta pIute d'utn oiseau, ume

millef ois non ! répela la cmiitese. lu regard deur, fousse otu vraie, le fill soyoux produit par

Ahborit et e-n crispanit ses jili'ie îîpetites mains. n n.ii r, le poil ou le lucet de certains animaux,
- ert, rèivbii-li-z-y blen, il tme litt cette ltrlat jte par titi railloi ltaille A acettes, olu la

ti mnsarde. Prene-vous y come eil Nus eplairn secre tion niu d'ute huitre perlière.

n:i s je t'y obitie', ti, par ves iu ar Joséphine subissait à soit issui l'effet des plu-
d'traies, il tie la faut et je le jure ici, je le itre mes (li ornaient si tète et lu etchemire qui

par le suVetir d tna tèr. Vous mit oml couvrait ses épaules. Mimte île Mauduit elle-

l enez, nois le parlerons plus le tiotairte et tit. même semtblti l'éprouver à non ltour, elle traita
'mariage et l'aliiiires d'intérêts ie lorque j'nit- sa er uite avie plus de faniliarité, un la
rai obtein niitin ce que j'ambitionnei i ce tmule- voyant vtte ainti ; le clàie bleu établissait l'é-
tii-nt. Si v'usi le posez à bt, je vais gplito entre elles.
timt-e laire l setittent quîle c'est la,l suitement -lis, vois-lta, peltite Joiplie, lui dit

que seradignei oitr icontrat ! la comtesse dont les yeux se ranimèrent subite-
Ailien prit soit chapeau et se diigen vers la il .it, i lit dis vrai tu iiuris ce quie je t'ai prno-

pote. tis, et ci s l u ino bonne atugtmtetttatioun de g-
-Voui ' retourttiei. titi la c iomtes-i' . ges ; mais cotte-ioi ça.

-Je retiir chez ii ! rephqna ti îreeii'nt -D-l'iiorl, taldaîme, je suis donc arrivée do-

le t rittî. J' l, is, mane, le teipis le vant la porte titi No. I ave ma voilure, mes

Vi l .. Josclii, aujiita-t-il vi t'adie's- i, Ci in e'erlainî tir, fallait voir. Les por-
an àt .mamite l ialmiaitie, tFtvous i,- tietitllez ettrs mt'ont salule jusqu' à terre-Chez qui va

ii ouraut die la sate de voire iiiaitresse. tailmîe t Cette question très sitmlle n'em-
l i's, muîîitr:mu<t tout h.4las -:-I)eciétimtti bliarrasa d'ibord.-CItez ntit ouvrier qiui deutîtît-

c'e 'I l'siavtgace ! la iMt nti' ent plus il re la-liaut, titilitritie, réuiJis-je.-Qut'eut-
eiit tit saloi.i.:cqilt'tl i-- is il Cet iniprineutr..ou sculp.

Li comttesse r-ta stupéfaite. ir. outs eomprenez, je 10 lavais pua ait
-C-ii eM, il part !.. dit-elle ; il me quiie jte, puisque l. dit la Londe disait...-

aintsi .. oi! il vt re-;eir sur s's i. .ien Entt 1
s'r, et !lipCéta l'oreille d'n ti r tinn, -C'esi chez M. [Thimtliée, dit In portière.
Jotcpinte stn littaulant. et moi, macinalemnt --Ou ilez . Dirand, reprit le portier. Il a
je liis coine .lhinet et toue l4î ciee. etprole dlits ti impriere.-Est-y vieux

D.nmîs ce m ent, la i portt -chtère e refer- ou jeuie 1-Ja tine nis pas.-Alors ça doit être
tiaut à toute volte, 'bralt PtI'hôtel et oiti, 'li lM. Da tranl aUttilR le purtier.-InaUti

faire uin sobl raut à tous trois. -!-nti, conduite et précédée par l'honnnto
-- on i 'est tîne btIroille ipesia-je i- l'rr concierne, iii eiC cessa <'avoir mn csluette à la

tation le notre jrlebeine cîtoî ut nl'lueti 'i- itin dle vint loi tut le lig des quatre étages,
ler qu'eu auigiteitniiit ; tant mieux jrrivii à la portu de M. lhimlotllû .... .car

Il n'cin fut rien. c'était décidéntent à M. rhitnotté que tous
--i es, ie pauvre Aert.\ilt tit ilie di' clau- avions atiltire. Le portier me précède onetre,

duit d'utntiu de regret, il n'eu lvila lic..,j'i et je l'entends dire à Plhnbilantt dit logis ;-Une
don été bien méchante / daie qîui veut Vousii purler..une belle daine, un

-- Pas trop I ie liatiai-je le répondiIr.Qoiii île êtqîuiptatge. .rtint que ça ! J'éiis bien sûre que
it t simpe!vuis aez s raisons.r sit I cacel la vuiture nce scit itpas inutile.--Et pis i

pit 'àprésent, iu tmoml pour moi , detre en -- Enifi, le jentile homme vient a ilevant, de
psessin de ce petit logeuisti tqui reclo peut- noi ... cr il iut que vous sachiez, madame,

etre untitror.quec'esttiltit un jeune homme, titi ouvrier, c'est
-- Oii, it tretir.. lb ti 'la omsse cuti- iai, lais pas mal, je vius .surl.---Je ne parle

veitîte revtiuse. . tpas dlu lC4hiihablt;iil était en manches de
-Ce trésr tiis oulz etongu·rir . . vout .hmisi, mais dle letbenx yeut et les petites

l'az juri-.. 'ar tu aei z jure.. itae -Je dis i îîparcl que, a entendre
--- ii.. pt î:î hune I . meie-urs, il semlait ul c e 'tut un vieux

-t son ssiianci je vousI tutibienp
mnienne, moi, car je tis Pll ldeux Iois ulPalta-

que, et j'y retourertiuL'srébimeni, cuies, tutt
troisièmeu et une quatrime fui..

.Iilltis jî _ur:--Sit:a condition que 'ous y

avez ise Im'utaitpronle.Jmrspett
élue uuj tué encorî:-' et n otie contrattqui

dùt se inr dats II Itausa l et tuu celui dun
autre. C'eût éte lardil tmais Ic momentétnitt

lvorable, j-t tue seltus <t iverve, ut par le f'ait
ttoi Si timide orini aupres de femmes, je

serais tansi arrie d 'uli même bond i une dcla

ration d'tuur, iet à luUne demandec'i emariage,
choses terlibles toutes deux, et que jusue-la
j'tvais toujours regardées comme elelmenut iii-
Iioidableetqmarutiles tui je suis encore

arço. lanr un malheur itouï, cete lemaudite

JosIleIe le coupa poutinement aparole.

-'a, ta !lit-elle. A quoi vous servirait
d'y retourne'r ? Les humiies r'ut'ennt ien à

rentrer eut arraigemelt avec un u tre homme ;

les lifemmuies à lia bonne heure ! Et i muadmle
ouiiu oir nance en tmoutvitue pirter uni

instant sta veitutre, soit chluu lieu ets c apiliioîu>euau

à plumes.
-- Pourquoi plutôt le clie luît? le chapeaut

-- .taaum', parce qu'ils ie vont trè bien.
-Cotmmi e ave'-vous ?

-ah ! tcv chose.la se devitient. Voyez
Lu odet, les gnd;s ires, ça impose, et si

, conet ae tie laisser faire, je répondîis
iula'tvanit peut l.e libuit de la mansarde nuira élt

puerclher cullîttru'.
-Eh bie'n, j'y cuonusenîs, Joséphine ; et si Vous

réussissez, nPon seuletu' iije vous donne un i-
buhileu i cuîlct, tmais encore vous garderez

hnon l!àie bleu, qui vous va si bien.
'Trise quarts elicure s'tîlcoulèrent pendant les-

quels j'essyai à diverses reprises de mettre au

jour poir la comtesse unie itra-e inédite, si fA.
cheuaseneut interrompue dtanstt essor. Je n'eut
pus venir à bout. J'y traviiliais encore lorsque

Josépuhine rentra avec uno figure radieuse et un

aur l ehucheasetrioUtue.
-Auriez-e-tu, retsi i lui cria la jolie veuve

du plus loin q u'elle l'aperçut.
-- Peut-tre, madame, dit la camèricte d'un

ton précieux, et eutae carruuît soa seu plumes et
sousî nuit cachemtir. J

Jso u ul ce enin t i tt une observation que j'ai
nu à peine le tetilms a'uteuier plua bni.

Churosà..
-- tis nhrége dont. !
-Enlil, vient doute utu devant de moi.-

A rpu i-je l'hiînruuuîuu de ii-parler i il tme dit.
Je vo us avoue ueî' me tutu trouvai fort embarras-
ste. Je t'avain utpas prévî.. Enfin, je souge à
votre ciapeau, à voire le l-eu, et je répon-
dis :--Jo sis Mitlme la Comtesse de Mtauduit. Je
n'mu pas pliu truive a tre cu s.-Qu'es-ce que

vous désirez (le mot nmtdm ne modit-il. Je
lui iii parlé le sou logement, il fait une grimaco
trt- drôle.- El'ore ! abl ça,,mis c'est une
pe'rséuution ! tqtu'il s'icne. . 'l'rois depuis ce
matin ! tous gratds segigneurs, qui veulent ha-
biler mai iansarde.l. pas posaible !,mnis la mai-
s est ldonc à vendre.--Çaime donne une idée.

--Jhtemnt I tmonsieur, et je compte lache-
ter. Le portier était renté l; '-,je n'y avais
pra fait attention. Ce fut à son tour à laire la

-A fuit, ait luit; Josphinue. .

-- Ilum Iil l 'y valuIitu fi reculer ; je pour-
nuits donîu réoloîument..je veux 'acheter pour

Pabuattre.~-Le portier avait l'air térilii, etI le
jeune humme sussi. Je leur faisais l'effet d'une
tahit tanhe. .

-Mais vous ètes insipportable, mademoi-
selle, interrompit la centesse. Comiromettre
ainsi mon ilomet pour n'arriver àrienl,

-Pour n'arriver à rien, dit Joséphine d'un
air rétif, , vous allez voir, madame

-.- Alors, finissez en donc avec vos éternels
enfin qui nouts fout sons cesse espérer un d6-

noûment qui n'arrive jamais.

-Nous y voilà, reprit la camériste. 0' n
étais-je ? Ait ! je faisais abattre la maison.eL
jeune homme ie dit nlors qu'il a un bail.-Je
le savais, que je lui rêéponids, et c'est pour, cela
que ju viens vous trouver pour entrer en arran-
getmens. Il fut très poli, très poli, je dois le
dire ; iltest très bien ou jeune homme. Cépen-
itant, il fit d'abord le récalcitrant ; il me parla.
de son droit, de la loi, que sais-je 't enui....
non....pardon....'Alors, madame, je lui ai
dit que je lui ferais un procès, et qu'il le per-
drait parce que j'étais. riche et qu'il ne l'était
pas ; mais 'que s'il voulait âtre raisonnable,
après avoir fuit abattre ce vieux taudis de mai-

son j'en ferais. consutruire à la place une belle,
toute neuve, et qu'au lieu de sa inansarde je lui
donncrais un logement à son choix, plus1 con,
mode, plus, grand et plus cher.? Oh I pourd

coup. madante, ça lui a fait mettre de l'eau


